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iLS I ROFESSIONS IMRALI
Ci ii'e:t pas seulement dans notre province que

fcomb)iilremienit toujours croissant dles, professions

dites libérales : clergé, mnagistratuire, barreau, méde
cine. Catise de séiicisîes préoccun pa tii os, lotit cle ait t

considéirl' coîmme ui véiitl)le péril social.

La société agira toujours besoin d'hommes savants
et hono rabl1 es 1 pour remplir les diverses professions

libéralis, mais il est pleinement évident qui'Ci ce

moment, danis notre provimce Surtout, l'approvisiolq.

nitement des hlomm1iies sie professioti excède de bea-il

Coup la demlmde, et q uC la production des hommes

ilstinés à ces CarrièrCs est portée à iut point vraiment

excessi. lleresemtenit, beaucoup irop le gCns
s('ig it pti't jenille l'îinme le seriait rien s'il ttc

devenait pas in ti ho Ie île profession, mais comme

les iOccupations professionnelles ne sont pas illiiitées.

il s'tt su it.qIuie les professions libérales sont ecmitCtt-

brées et que la société dtoit nécessairement et sans

îttilité e'Ire taxée pour faire suîbsisler les homtimes (le

profession.

L.a province dl'Oitarilio, comme la iotie, soutilire

aussi de l'eccoinbrentcit (les professions libérales.

Ses journaux discutent cette question, y cherchent

des remitèdes. car ainsi que nous, ils considèrent ce

lait conliilIi très. sérieux et commte un veitable péril.

. Le remilètie, dit le Globe, est entre les mains (les hommes
de profession et île ceux <ii les toîuclhenti de près. Qu'ils
iCesent de jacasser sur la digînitè dîlî travail et sur les
doc:îi'irs le la laivreié i pi'ls essayent honiètemIenIlt
ilirer h' si ds ia v.ulteuirs eni autgmeiintam leurs

silair es. en les plai; tit dans des labitations meilleue;t
<u'ils îblise'rveiit mt',s leui propre existence ctte siOitne
qu'ils font profession d'admirer ; qu'ils fassent voir leur
milis du monde le faisait dles assoctattons avec les tra-
vaî illeu rs et leurs f;amilles, et iouis gaissons quie les

plaintes sur l'encombrement îles pmfessions libérales lie

Sert i plus loigteips cietes."

Ceries, nous serions ieureux qu'il fut poss ilc

d'améliorer le sort les travailleurs. comme le de-

m;uilde le G/obe, mais nouis tie voyons ias comment

iette amuélioration pourrait diminuer il'eiicomtbremtien it

les professiois Iibérales. Ce i'est pas le moyen

indiqpté par notre confrère qui remédiera au mal

donit nous nous Occupilons.

i .e MAi /. de son côté, prétend qu'il y a à Torontio cett C
aInnée iluatre cemIs avocats de plus (lie l'aiée precédeit e.
Il esi lors e doute rIle le iombre des avoca ts va toi otts
enl atigiiinitait, et oit (toit par suite supposer que l.s nous.
veaux admis fotit les vcetuxm fit qu'il y all totijouir.s asse,
dt caîuses pour oi cCipeîr les cou rs. ' Longue vie atu x

prc's;' tel ioit être le visu, sinon le cri, des jeîîîîes
imteibres dii barreau. Il n'est lias le de rappeler à
ce propos a'ticieitc gravutre quti représentait le plaignant 
teitant la tète cC la vache, le défendeur la quele, et l' avocalt

le vase à recevoir le lait, ce qtii luii ionîîînaît tit t le lait. Si

1it tloi le's partics olbtieîciînz tnti llt.- Ptlus quie Plcaille tic

l'ihuit-e et que ks hommes (le loi ne mangent pas tout le
succulent bivalve. il n'en est pas moins vrai qu'un iprocès
nl",5 i j alais iie bonne chose. l'es avocats les plus âgés,

les plus riches, les plus expérimenés conseillenti à leurs

clients l'ei ariver a ti airangement plutôt que d'engager
im proces."

Le .hi/a parfaitement raison, cette surabondance

d'avocats ne peut que faire augmenter la plaie des

procès aa lieu de les diiiiiiiiier.

Le G'uardian Maimfaucfreîri, l'ui les journaux les
plus importats d'Ontario, traite aussi cette question.

La surabondance existe. dit-il, pour le cleîrg aussi
bien que pour les autres professi ms libèrales. et cet état
lv he devient très rae Qul remlède y apporter ?

Pour niou la seule solution pratipiie est île rendre la pro-
duiîti cies hommes de proflessioi beaucoup plus difi:ile.
Que latliLs proprilés ldont on se seri loir des filns (l'éili-
cation et dans lestyîeihî les enfins les p;aivres le sont
pas nllibeitx soienti ' aI s comme tollis les aitres Pro-
pli tés. tn (ii iiiIItteirL aindî le filiail îles laxes qui
pose sur les trav.iillett t eii ec\itr' les j'eunes gnlC s

lveii des homites î'inltrie ali lie dphommes te pro-
ilssimn. : ie' l'Etat eilève les sivetion<tus loiiées à .ces

école's ex\ ixies ct qu'on laiSe leuir souti:i à ceux qui en

bnetîien. Il sera ainih iluIposiiIle à tint graid noibre
île jeunes gens I faire leur è lucationi aux dens dui

plicli'. Ne' ra ige, i it y : I Iu oujoirs:ssez.l'hommes
îde lfssion irit répote à la demaidi . Uit sentiment

plîls satiI r.i;era lans la société. I.es ielidciis i'aIniiit
plus tani à souffrir lpourili avoit mie Imai'oi d'1,I) pa renice

com a rit enimpos0er :i 1 blic: ; les avocats airoit

Imoins I Cu1ritr ips leurs cliinis, il Y agira lom prui moins
le jetnmi' geins rechliichant îles laces dl'iinslille'tcirs à trois

41i iliittio eniIs pi:gir11es par ai; il y aira moisi d'ecclé-
Si.istiii-es aspir-ait à uin e Cure, mais il y :lira d:is le pays

plus le hons mécaniciens, île bums rirIVI.icis et le bons

a;iuîlteutrs.
" 'et enombrement ild's trtof'ssis libér.des et cette

suriabondncie le prdctin es hmn dP prof ssioin
sonit dei.s perils atuIxqluîels il f.it Iemédiet sails tarder."

Ces extraits des journu;x d'Ontario feronut pa-

faitementi comprendre à nos lecteurs combien cette

quest ii itesse la proviici voihiiiî.

Le iimèdt proposé par le Gmaî/ian Mnufadur

est pruergiqut priive Combien ce journal est effrayé

par Cette aigmtuentatioi coistaite des honties de

profession.
nl'vt:ier les exemiiitioins de taxes pour les itis

dl'élcatlionîm, retraiclier toutes les subventions donnes

par 'lttaux mlaisonls d1'éduIcationi, seraient évidemt-

ment îles moyens île limiuiier le nombre des jeunes

gens qui voit chercher leur instruction dans ces

maints. E1-les seraient Cin elfet obligées d'augmenter

cnîsidérablment leirs prix\, ce qiti les rendrait

accessiblles i1 un bien moiîinîs grand nombre d'enfants.

Les ptîcIs qiui par ;nbition veilent laire de leurs

lIs uin prtre',u avocat, III médecin, compteraient

avec leur oiurse et reculeraient devant la dépense.

Ils se .;,:tentraieit alors de faire donner à leurs

eit t n t dî iitç ayit igiois at autî1lî


